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C
omme à l'accoutumée. la livraison du premier
trimestre d'Histoire el mémoire présente le
bilan chiffré de l'activité de nos Archives

départementales au cours de l'année écoulée. Sans
enlrerdans le délail. on nOiera plus de 600 mètres
linéaires d'accroissement des collections. plus de
14000 analy es informatisées. J1600 séances de
consuhation. ainsi que la réalisation de 8 exposi­
tions el la publication de trois ouvrages. Ces données
traduisent bien l'effon quotidien des personnels de
ceue direction pour collecter. préserver. classer,
inventorier et faire connaitre le patrimoine archi­
vistique départemental: je leur adresse mes remer·
ciements pour la tâche déjà accomplie et mes
encouragements pour le labeur restant à effectuer,
l'analyse des chiffres démontre également notre
souci d'équilibre enlre les missions palrimoniales
el culturelles. Il ne fait nul doute en effet dans
noire esprit que la finalité principale de tout le tra·
vail exécuté réside dans le contact avec le public.
C'est dans cette perspective que nous avons enlre­
pris depuis quelques années une polilique d'acqui­
sitions dont les fruits sont iCi présentés dans le
domaine des cartes postales, C'est également pour
servir ce dessein que nous nous attachons, au fil
des numéros, à faire connaître des types documen·
taires ignorés. ou peu utilisés, alors même qU'ils
peuvent êlre d'un grand secours pour beaucoup de
recherches historiques. professionnelles ou non: il
en va ainsi des carnets des établissemenls indus­
triels, type même de la source d'origine fiscale à
laquelle on ne songe pas sponlanément. La huitième
édition des Patrimoniales. dont le programme est ici
annoncé. symbolisera une nou\'elle fols cene volonté
d'ouverture à un large public de la richesse archi­
vistique de noHe département. Nous inviLOns nos
concitoyens à venir profiler nombreux de celle
lournée de découverte, tout à la fois instruclive el
authentlquemenl populaire.

Roland HUGUET
Prlsidcnt du Conseilghl!ro./
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camtt dt Iii ville de Mlhuneou\'tntn 1S45tl mls~ JourJusqu'tn 1854
(AKh. dl!p du Pas de-Colllills. P630I)

~ .. i.. ~(-,.--- 't.1':!.H... _ ('t,((,.l

(.il gart de Boulognt-SUr-Mtr tn 1872
(Arch, dlp, du Pas-de·calollis. P 629S)

à l'histoire des entreprises:
les carnets des établissements industriels

Les sources fiscales, parfois négligées et souvent difficiles à interpréter,
proposent une variété d'informations qui les rendent incontournables
pour qui s'intéresse à l'histoire des entreprises, du commerce ou de l'artisanat.
L'administration des contributions directes notamment a produit des documents
de grand intérêt, mais dont la conservation est incertaine et les modes de calcul évolutifs.
Parmi ceux-ci, une place particulière doit ètre réservée
aux carnets des établissements industriels.

Carntl de la ville d'Arras, tnqulle sur la fabrique
de sucre Crtsptl-Pinla rue Baudlmonl. 1857-1861

(Arch, dl!p. du Pas-dt-calals, P6291)
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On comprendra, à l'aide de cet exem­
ple représentatif, combien ces fonds
conservés parmi les archives fiscales de
la série Psonl indispensables tant àcelui
qui rédige une monographie communale
qu'à l'historien de l'économie ou du
social. Ils sont également au cœur de
tout sujet sur l'histoire des techniques
comme de l'aménagement du terriloire.
La précision extrême des relevés, asso­
ciée à un certain degré de liberté dans la
rédaction et la mise en valeur des élé­
ments d'imposition, font de ces carnets
établis par les contributions directes une
source exceptionnellement riche, dense
et aisément exploitable pour qui veut se
donner la peine de s'y référer.

-,
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premier ordre pour éclairer la Il fièvre_
du chemin de fer. La première gare
d'Arras, par exemple, sur laquelle peu de
témoignages SOnt conservés, fait l'objel
de développements spectaculaires dans
les carnets de la commune. La stalion de
8 ares 18, construite en bois, avec des
emplissages de briques et couverte de
tôle galvanisée, éclairée au gaz, com­
pone: salles d'atlente de 1"',2' et 3'c1as­
ses, buvette, buffet, salle et bureau des
bagages, bureaux du chef, du sous-chef
de gare, des surveillants, du télégraphe,
atelier du lampiste etc. Des hangars des
omnibus à la halle des arrivages en pas­
sant par la halle des expéditions, les
cabinets d'aisance ou la remise des laco­
moth'es, tout est décrit. localisé, mesuré:
un plan eSt même dressé. Toutes les
gares du département, (station ou che­
min de fer à péage pour reprendre les
désignations usuelles) bénéficient de la
même atlention.

La prt d'ArTolIS en 1867 (ArCh, Mp du Pas-de,Colllil!!, P6291)
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raffineries de sel, fabriques de sucre, de
chicorée, distillerie), des industries de
transformai ion (tanneries, fabriques de
papier, savon, chandelles, de toiles, de
m, de drap, de chaussures, de poteries
ou de faience), les métiers relatifs aux
métaux (fonderie, chaudronnerie) ou
aux bâtiments et travaux publics (tuile­
ries, briqueteries, four à chaux, carrières
de pierre ou de sable). Notons que les
moulins sonl systémaliquement décrits,
qu'ils soient à vent, à eau ou à vapeur.
Plus surprenant, les fabriques de gaz
pour l'éclairage et surtout les gares de
chemin de fer, alors compagnies privées,
sont contrôlées, Ce dernier cas est parti­
culièrement intéressant. La première
concession de ligne, celle de Paris à Lille,
est attribué en 1846, mais il faut atten­
dre la ftn des années 1850 pour voir le
réseau du département se développer.
Les carnets des établissements indus­
triels constituent donc une source de

patente de la loi du 25 awil1844, depuis le
brasseur jusqu'au vannier en passant par
l'a\'ocat ou l'entrepreneur de spectacles. On
ne trouvera cependant pas toutes les pro­
fessions dans les carnets. Pour certaines
d'entre elles. en effet, le calcul de la
patente s'établit par exemple en fonction
du nombre d'habitants de la ville où ils
exercent leur activhé ou est stricte­
ment proponionnel à la valeur locative
des bâtiments professionnels et donc
s'accommodent de la déclaration commune
sans enquête spécifique. Cependant. un
nombre important de professions SOnt sou­
mises à des droits fixes ou proportionnels
qui nécessitent des vérifications précises et
font l'intérêt exceptionnel du document,
Dès 1844. outre la description des mai­
sons d'habitation, magasins et locaux
industriels, l'outillage et la force motrice
font l'objet de descriptions détaillées
puisqu'ils entrent, aux côtés de la valeur
locative, dans le calcul du droit propor­
tionnel. Les éléments constitutifs du
droit fixe SOnt également rassemblés:
nombre moyen d'ouvriers, nombre de
métiers, de broches, nombre et dimen­
sions des chaudières. cuves, fosses etc.
Les trois formulaires qui se succèdent sur
les mêmes bases se font de plus en plus
précis. Les systèmes de forces motrices
(par eau ou cheval), les machines à \'apeur
sont l'objet de grands développements,
comme les moyens de produclion pris
dans un sens très large, l'inspecteur
n'hésitant pas à ouvrir une rubrique
tcobservatlons_ dans laquelle il
détaillera les techniques précisément
employées comme des informations
d'ordre juridique sur les StalUts ou le
capital de la société.

Tous les établissements industriels
sonl répertoriés. On y trouvera des
industries agro-alimentaires (brasseries.

C
es carnets ponalifs sont ou\'ens
dans chaque bureau de contrôle en
applicadon de la loi sur les patentes

du 25 avril 1844 modifiamles lois du 6
fructidor an IV et , .. brumaire an VII et
non, comme on a coutume de l'affirmer,
suile à une instruction ministérielle du
IDjuille! 1850 modifiée le 18 décembre
1853 qui. elle. fixe le cadre de réponse el
le modèle de l'imprimé, Ils panicipent de
l'établissement de la contribution des
patentes et donc rassemblent pour
chaque établissement recensé tOUS les
renseignements nécessaires au calcul
des bases de la cotisation, éléments de
droits fixes et proponlonnels. Ils sont
remplis, lors de (ournées, par les agents
des contributions directes et rassemblés
dans le Pas-de-Calais par liasse géogra­
phique dont le resson est la division de
contrôle. Pour un même établissement,
les données font l'objet de mises à jour
aux différentes dates d'inspection per­
mettant un suivi du sile. Sur les 17 divi­
sions du dépanemenL quinze Ont laissé
des carnets. Si les arrondissements
d'Arras, Montreuil et Saint-Pol sont
assez bien couvens, on regretrera de ne
pas posséder, aux côtés des relevés de
Boulogne-sur-Mer, ceux de Calais et
Salnt-Pierre-Iès-Calais et de ne détenir
que ceux de la perception de Béthune et
de Lillers pour l'arrondissement de
Béthune, Les carnets les plus anciens
SOnt ouverts dès 1844 en prévision de la
patente à percevoir en 1845. Les années
1853 à t 885 forment néanmoins l'essen­
tiel du fonds.

Sont soumis théoriquement aux
inspections tous les établissements
industriels subordonnés à la patente.
Pas moins 2 500 professions sont réper­
toriées dans la nomenclature générale
des métiers passibles des droits de

C"rn~1 de la division dt 8oulogne·$ur-.\tcr,
, ..nton de DeSVTts. en Vigueur dh 1845

(Arth. dfp_ du Pas-de·Calais. P 6295)
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carnet de 1.1 dIvision de Lillers ou...ert en 1869
(Arch. d~p_ du Pas-dt-calais. P6301)
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Société du Pas·de-Calals, l'imprimerie du Courrlerdu
Pas-de-Calais et du Pas-de-Calais. Contrairement aux
images produites par les conFrères. les monuments
prestigieux n'occupent pas la première place. Des
sites moins exploités. tels que les Faubourgs ou
encore le Rivage. sont retenus. On relève aussi des
sujets documencaires réalisés pour des institutions
religieuses. des sociétés culturelles et militaires. Les
ultimes canes, parues au début du connit, Fom panie
d'une série intÎlulée : .Arras et les Allemands •.
François-Henri-Maurice Houben, photographe d'art,
Fut l'un des opérateurs officiel de l'Exposition du Nord
de la France. organisée à Arras en 1904. Ses clichés
om donné lieu à l'impression de cartes reproduisant
les pavillons et les manifestations. Beaucoup plus
confidentielles sont les productions de Marthe
Chrétien et de Paradis, qui sont néanmoins à citer en
raison de leur renom. Paradis en particulier, qui était
considéré à la fin du XIX' siècle comme un des
meilleurs opérateurs de la ville, a laissé une collec·
tion de cartes montrant les fonincatlons et les portes
de la ville.

Lors de la première guerre mondiale. le traumatisme
causé par les destructions et le désir d'en témoigner
ont généré une grande quantité de cartes postales.
Aux éditeurs déjà cités, il coO\'ient d'ajouter le nom de
Fernand Benoît. coiffeur rue tmile·Legrelle. Ses cartes,
Imprimées par la grande firme parisienne Lévy Fils et
Cie, montrent des images cliniques des destructions.
rendues plus sinistre encore par l'absence de vie.

l'entre-deux-guerres marque un fléchissement de
la consommation de cartes postales et une baisse de
la qualité. On ne relève localement que les noms de
deux éditeurs. Fernand Coppens (mon le 24 novembre
1970) tient un dépôt de journaux rue Saint-Aubert. À
partir du début des années 1920, il produit des cartes
postales qui i1lustrent\a reconstruction: rues en chan·
tier, monuments restaurés, édinces publics rétablis,
nouvelles cités ouvrières, installations sportives, etc,
Les vues témoignent aussi la reprise de la vie écono­
mique : établissements commerciaux et industriels,
sonies d'usines. Techniquement, les cartes se carac­
térisent par leurs tonalités mordorées. André La nUlle
(1903 - 7) se donne pour proFessions celles de mercier
et de négociant de cartes postales en gros. Les canes,
Signées. Lanutte-legentil_. sont Fabriquées par la
société Thilda et présentent une qualité moindre par
rapport à celles de Coppens. Des thèmes à succès sont
exploités comme les scènes de marchés ou encore
l'hôtel de ville dont le décor peint et sculpté est
détaillé. Lanulle inaugure l'imagerie autour de l'Ami
Bidasse qui se détache en médaillon ou en silhouette
suries monuments de la ville,
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,,"015 ..\~nlll ttrrihie JU~rrt U pnltns60n.
Cbarll"S uchru. H (Nr ()lf f1943)

• ArrAS \'Ut lnt~rin!~ du qu,trOtr §(hr..mm.
t.dou..rd Bou\"T). Hlttur 1~8 Fl2JQOl

.Nn$ RucSillnl-Aubtn _. frmandCOpptns, Hllwr(39 f1.98)
Le lUpSlt1 dt Copptns tsC \·tsible au prrmltr p«Ill.lI·rxulrMdfOltt

.l\rTas ExpoclOOD du 'ord dt ... fr..nu [nlrk du ~\111oa ..lgtntn.
Fmulnd Houbtn. photopl.pllt (34 f12206)

• u SOdltl d'insU'uctlon mll'~lrt d'ArrU (Fllt du 29 aoQt 1907).
luits tIoy. Hlttur t3' f11057)

Les fonds de cartes poslales concernant la ville d'Arras se sont enrichis de manière spectaculaire ces
dernières années. atteignant le chiffre de 4938 pièces pour le seul chef-lieu du département'.
l'acquisition de deux Importantes collections ont permis cet accroissement. La première, Forte de 2 524 canes
cotées dans la sous-série 38 FI, a été achetée en 1999 à M. Georges Bacot qui y a puisé la matière d'un pré­
cieux ouvrage Iconographique intiruléArras, publié en 1998 dans la collection. Mémoire en Images_.
l'auree, constlruée de 1415 canes cotées en 39 Ft. a été offerte par M. Gustave AtIlx, ancien agent des Ponts
et Chaussées, qui s'est évertué après sa retraite en t 985 à rassembler toutes les vues des monuments de la
ville avant la première guerre mondiale. le large éventail ainsi réuni nous offre l'opportunité d'évoquer les
éditeurs de la ville qui ont contribué, aux côtés des grandes maisons parisiennes ou régionales, à constituer
ce remarquable répertoire nguré2

•

• AfniS. I:anc!tnnt pont d'Hagtrut •. Pholographlt originale dt Paradis
I[rh sur cant postaIt txpHllt Itl2 Hpltmbrt 1906 (39 f1334)

• BiduK vow tnvok 500 CŒUr d'Nn$ •.
Andri Unuttt. HUl'Ur (33 f1937)

Ai
ras n'a pas possédé d'entreprise spécialisée dans le domaine de la carte postale. l'édition est le Fait de commer­

çants ~t d'artis~ns désireux d'ajout~r à la ga.mme de le~rs produiU: un article qui auire une clientèle croissante.
. a pénode de 1avant-guerre, que 1on quahne volontiers d'âge d or de la carte postale en raison de la qualité

technique de la reproduction et de la richesse créatrice, est dominée par deux ngures. Édouard-Louis-Joseph Bouvry
(1849-192.1), est directeur d'une Imprimerie et du journal L'Avenird'Arras et du Pas-de·Calals. Sa production, reconnaissa­
ble à la presence du monogramme ~ Ed. B. ~, débute en 1904 et s'achève avec la guerre. Les vues variées des monuments,
rues et sÎle~ de la vi~le s'inscrivent dans !a filiation des photographies publiées sous Forme d'albums par Joseph Quentin
une décenme plus tot, associant au SOUCI documentaire des recherches esthétiques dans la composition et le cadrage, La
vie de la cité yest touteFois beaucoup plus présente. les Archives conservent un
recueil contenant un spécimen de bon nombre de cartes publiées par lui (3 Fi '" ...... -
298 . Plus familier des collectionneurs en raison de l'abondance des cartes, ~., \.,,'OIE $0" ('".

Charles-Louis·tdouard Ledieu tient une mercerie dans la rue Saint-Aubert. Il ~ li:l ".,'"

laisse une production qui s'étale des premières années du siècle jusqu'au début $ "'1J
des années 1920. La gamme des vues prises avant le connit est plus large que ; :.
celle de Bouvry, couvrant notamment les institutions culturelles. Les cartes de
cette période portent l'anagramme du patronyme de l'auteur<< Charles UEIDEL»,
associé au nom de C. Damez dont on peut se demander s'il ne s'agit pas du
photographe. La part la plus imponante de sa production a trail à la guerre. Des
séries successives, intitulées. Guerre 1914 _, • Guerre 1914-1915 _, • Guerre
1914·1916~, ~ Guerre 1914·1918~, rendent compte de la destruClion progres­
sive de la ville, Elles s'achèvent avec une collection Intitulée. Arras 1919_,
montrant l'état des lieux après l'armistice. certaines légendes sont de véritables
c0":lmenlaires qui trahissent chez l'auteur un attachement proFond au patri­
mOine et une grande amertume face aux disparitions Irréparables, La recons­
truction l'intéresse peu. Cette période est dominée par une série consacrée à
~ Arras avant la terrible guerre~.

D'autres éditeurs de moindre importance, actifs durant les années qui
précèdent le connît, méritent d'être signalés. Une quarantaine de cartes
portent la marque de« J[ules] Eloy l+ qui prit en 1905 la direction de la
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L:édition 2003 des Pr1rrimoniaies aura lieu le samedi 14 juin 2003, de 9 hà 12 h et P1trrt·AIl'Xalldrt Monsigny
de 14 h à 18 h. dans le centre MahaUl·d'Artois des Archives départementales, (Arch dtp du Pasdt·Cala[s. 6 fiC \020)

Les visiteurs pourront acquérir à prix réduit Gusqu'à 50 %de réduction) les publications d'un nombre accru d·éditeurs.
Les presses de l'université d·Artois. de la Revue du Nord, du Centre de recherche sur l'histoire de l'Europe du Nord·Ouest
et Nord·patrimoine éditions viendront en effet rejoindre les exposants déjà présents en 2002 : archives départementales.
commission départementale d'histoire et d'archéologie, académie des sciences, lettres et arts d'Arras, musée d'Arras.
association muses·musons-musée, Gauhéria. club d'histoire locale de Dainville, association des cartophiles du val de
Scarpe, association régionale d'aide à la restauration des chapelles et oratoires. association régionale des amis des
moulins. Arpège. C'est donc un véritable salon de régionalisme qui sera proposé cette année.

Des ateliers patrimoniaux seront également organisés. Ils permettront de pratiquer les techniques de fabrication du
papier marbré et de moulage des sceaux. Ils offriront des démon trations de gra\l1re, typographie et restauration de sceaux

Des \'isites guidées des archi\'es départementales feront décou\'rir au public les conditions de conservation des
documents, les missions du service. ainsi que quelques pièces particulièrement précieuses ou significatives.

Une exposition utilisera les riche ses documentaires du fonds du tribunal de commerce de Saint-Omer. en cours de classe·
ment. autour des industries de boisson audomaroises aux XIX' et XX' siècles (brasserie, distillerie, sécherie de chicorée).

Enfin. l'exploration d'un patrimoine musical souvent ignoré se poursuivra avec deux récitals d'airs d'opéra dus à
Pierre-Alexandre Monsigny. Né à Fauquembergues le 17 octobre 1729, Monsigny est considéré comme l'un des fondateurs
de I·opéra.comique français. En 18 ans de carrière. Monsigny a composé la musique de 12 ouvrages, presque touS couronnés
de succès, Le musicologue Arthur Pougin louait en 1908 les "qualités de grâce, de charme, de tendresse, de chaude inspi·
ration (... ) d'une forme d'art nouvelle et particulière. que certains peuvent ne pas aimer, mais dont nul ne saurait nier la
valeur esthétique •. Nous invitons le public à venir juger par lui·même.

Occasions el renconlres proposées par les
Archives départementales à lousles bradeux !

8' édilion de la braderie aux livres, le samedi 14 juin 2003,
de 9 h à 12 h el de 14 h à 18 h, aux Archives départemenlales

à Dainville (centre Mahaul-d'Artois)
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Des almanachs locaux ont aussi été édités. Ils s'adressent
particulièrement aux habitants d'une province ou d'un dépar·
tement, dans le chef-lieu desquels Ils SOnt Imprimés. Lt nombre
en est aussi considérable et les trois-quarts ne circulent guhe
ailleurs que dans leur région d·origine. Il tn est ainsi de
l'Almanach d'Anou, pui du Pas-d~·Calais. ces ounages Ont
contribué à instruire et dlvenir le ptuple, à modeler les goûts et
créer un univers d'é\'aslon pour fuir une réalité étroite
Globalement Ils ont été constitutifs d'un progrès culturel
imponant, en préparant la vole à l'écrit et à d'autres lectures.
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us 1·.AJl m.r ma ban ambulants
nt tl ob~~ de pacotillt . on 1 ux qui portaient leu
marchandlst ur un petit e\entalre su.s.pcndu au cou prireDllt nom dt colporreur.s. Au X\ 1
siecle,le marmands ambulants commenctnt aajoutN a It'Urs anJcles habiroels de ouvra
ges bon maKhé. de petlt.s. formats tl imprimés sur un papier de mauvaise qualité, parfois
enrichis dt gra\lUeS sur boi . Cette IInéralUre de colportage fut le moyen le plus efficace de
pcottration du hue dan le milieu rural et populaire.

La Iiulrature de colponage rassemblait deux catégories d'ouVTages : les livres de piété et livres
didactiques d'une pan (almanachs. guides de médecine et d'agriculture), les livres de dl\'enisstment
d'aulre pan (recueils de contes, de chansons. faits divers el légendes. romans sentimentaux). Lt
premiers succès de la i1uéralure de colponage furent lesA\-'entuœ.r mm'eiIJcuses des quarftfils-1Ymon,
adaplation d'une chanson dt geste du XII' siècle, et le Calendriudes Ixrgers, prototype des almanachs
et encyclopédies populaires.

On fail remonter l'ongine des almanachs aux Grecs et aux Romains. C'est avec l'expansion du
chrislianisme que leur usage s'eSI propagé en Europe: ils étalenl placardés dans les tglises a\"ant
l'invention de l'imprimerie. On y trouve des observations purement asmmomiques, des prédictions
sur les changemen15de temps et les b nements polidques, des conseils sur la conduite des aethi·
tés en fonction des jours fastes ou néfastes, les dates des événements communautaires (fètes et
foires). De la chaumière au palais, l'almanach était en effet indlsptnsable. OUtre ceux que leurs
affaires obllgtatent à le consulter tous les jours. l'oisif}' cherchait distraction ou enseignement.
Souvent abondamment i1Iustrk,lIs peuvent aussi ètre consultés par des illettrés. Les signes astro·
logiques dont ils sont composés ptuvent être facilement déchiffrés dèsqu'on en a compris le code,

Le Calendri" des «'Em, qui parait à la fin du XV" siècle, en est l'archttype. C'est un des
premiers ounages techniques imprimés. un vtritable taité de la ..ie à la campagne. de l'astrono­
mie aux recettes de cuisine. Il restera inchangé pendant trois slkles, reprenant les mèmes figures
et les mEmes dessins. Certains almanachs ont eu dcs auteurs illustres: Rabelais en public
plusieurs sous son nom entre 1534 et 1535, NOSlradamus en 1550cl6enjamin Franklin en 1732.
Au XVII'siècle paraill'almanach de Mathieu LaensbergdoRt l'Influencees! bientôt combattue par
l'Almanach royal en 1679. Le Afessagerbolrcux. aimanach à parution annuelle très populaire en
Europe enlre 1650 el ISsa. était souvenlle seul ouvrage présent dans les fo)'ers: il permettait de
se repérer dans le temps ct I·espace. d'apprendre l'histoire et la géographie. l'actualité. et trans·
mettah un cenain nombre de connaissances en matière de santé. agriculture, hygiène et morale.
Au XVIII' sikle. devenus un phtnomène de mode. les recueils abondent (les Bijouxdesdames.ll's
Dons de Clris), et au XIX' siècle. Ils deviennent instruments politiques aux mains de pamphlétaIres,
anticipant l'apparition des journaux
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Arch. dép. du Pas-de-CalaIS. 2 C 62, 6 ma, 1598

La serie C. consacrée aux administrations pro\'1nciales de
l'Ancien Régime. comprend le fonds d'archives des tlats
d'Anais. auquel eSI ré e['\'et la sous-série 2(dans son enlier.
Ce fonds d'une grande richesstcontienl une mu1tiludede titres
capitaux de !'hislOire politique de notre province. Aux CÔlés de
belles séries de ,'olumineux registres de procès-verbaux des
sessions. de correspondance. de résolutions. elC., on tfouve
des pièces isolées comme le leXie ci-dessous. ayant seni aux
travaux des assemblées.

Il s'agit d'une transcription à
usage In[trot de leures patenU~s

du prInce Philippe. h~rillerde
la couronne d'Espagne. Depuis
\593. l'Espagne. déjà aux prlsts
3\'CC la rrbf11lon hollandaise.
s'rpulse dans une guerre rul·
neURconue la France. Us pour·
parlers de paix sont entamts dts
l'automne 1597; ils aboutlsRnt
au trJitéde Vervins, signé le 2mal
1598 MOlibond, le roi d'Espagne
Phllip~ Il dkide alors de chier.
par letlres patentes datées du
6 mail 598, la sounralneté des
Pilys·8as à sa fille, l'Infante
Isabelle Dans le présent acte,
le pnnce Phlllp~ fait 5a"oir son
plein conStntement à la donation
et renonce à touS ses droits sur
crs territoires, au nombre des­
quels l'Anols, Quelques semai·
nes plus tard, l'Infante épouse
son cousin l'archiduc d'Autriche
Albert, fr~re de l'empereur
germanique Rodolphe de Habs·
bourg, le couple d'archiducs
rtgne alorsdtJure sur les Pays·
8as, mals defacro leurs poSsts·
slons demeurent dans l'orbile
espagnole, sous la jalouse tutelle
du fr~re d'Isabelle, intronisé
au décès de Philippe Il, en
Rptembre 1598.

Le tute donne une Illustra·
tlon de cette écriture cursive du
XYl' slkle, hhh'e et négllgk
répandue dans les documents
diplomatiques de l'époque, 51
fedoutée des historiens, et qui
n'est pas sans rappeler l'alphabet
arab<

Les abré,'lations, poUf abon·
dantes qu'elles soient, n'en cons­
tituent pas la principale dirn·
cuité, laquelle réside plutôt dans
les morphologies, atrophiées ou
au conuaire hypertrophiées.

On renconm les classiques
signes tironlens : et :: en
ligature (lIgne 6), sans
ligature (lignes 8, 12, 17),
ou encore (lignes II, 15) ;
le 9 tironlen ,·alant pour le pré­
Oxecon-; (9ttrlrons = conten·
tons. ligne 12)ou (9ct:zconté,
ligne 1<1) - à comparer nec
c6rms (= comens, ligne 12l
abrégé par contraction au mO)'tn
d'un tilde, Nombre d'abmiations
sont banales et d'origine trh
ancienne q= que (lignes 2,
10), bn = bien (ligne "), =.JI =
paqllgne 13), =.., "" pre­
(prejudice, ligne 9), chüii = cha·
cun (ligne3),pni = present (ligne
Il). Le signe abré\1atlf est "enl·
cal, horizontal ou oblique, droil
ou cUr\1Iigne, suivant le mouve·
ment de la plume ou le caprice du
scribe, l'abréviation se fait aussi
par leures suscrites :sa' -= sœur
(lignes 7, 16l,pO' = pour (Hgne
7). Elleoptre par contraction :.fi
= falct (ligne 17), rrspor!.!!-=
transportez (ligne 15), chrlenrt
,. chretiente (ligne 5), aps =
aprh (ligne 1. Il) ; ou par
suspension ; scav = sça\'olr
(ligne 1), pub/lq "" publique
(ligne "l, obser\'er la combinai·
son des deux procédés dansprl­
culitrtm (= partlculierement.
ligne 2). nfl8" = nOlTe dicte
(lIgn'6).

Les Haits de fuile, les nom·
breuses ligatures entre mou
consécutifs adoptent des formes
\'ilrfén et trompeuses La célérité
du ductus déforme l'alphabet,
l'U et le V SOnt Indistincts :
scav, nous (lIgne 1), Il faut
prendre garde il ne pas
confondre l'E initial ou
Interne (tntendu, ligne 2)
avec te D (dcu, ligne 6l. la

formt moderne lapr/s,lIgne
11) de l'... initiai cDtxlsle nec
son tracé gothique ~ (ad\'tnlr,
ligne Il), où le coté gauche de la
panse est rectiligne. avec un
angle d'attaque marqutl:, le
texte offre plusieurs exemples
d'S: majuscule (scav, ligne
Il, Inteme (faisons, ligne Il,
finale (faisons, ligne 1),
Observerl'Cfinal (qUt, Ilgne 1);
le Tfinal (ft,poinct.ligne 3),
l'R InitIale ou Interne ({('usslra.
Iignt ") ; la boucle parfois
ou"ene de 1'0 (chosts, men­
rionnees,lIgne 3); le C Interne
dépouillé de sa panse. réduit àsa
simple expression (singulier.
ligne 6) , enfin le C: fJJtlculle­
rtm,ligne 2), (Ct, ligne 2) ou

(clïnifrCt, ligneS). Remarquef
deux exemples de ligature
DC (d'Cmbas. ligne 13let
(considtrans. ligne "). Le plus
grand obstacle est sans doute cts
dicrts (lIgneI3) : le contexte aide
beaucoup à le surmonter il en
sugg~re le sens, permettant d'en
reconstituer l'orthographe - on
finit en effel par Idemlfier, très
déformées, les lemes CESOES
Enfin. la ligne ,,,. en entrem~·

lantle signe tlronien et avec tr P

(biffé dt la Iignt 13, lend un
pitge malgré l'analogie nec le
modtle de franspontZ (ligne 15),
Il ne s'agit pas d'un Tlnltlal sur·
mOnlé d'un tilde rn ligature a\'te
d'autres lettres' Aussi a·t·on
tOUt Intértt, au déchlffremrnt
d'écritures aussi anarchiques,
il bIen délimiter tes lettres
superposées.
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